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Tshilomba aura-t-elle un bébé? 
 

Tshilomba, très grande et jamais 
bien grosse, attend un bébé pour le mois 
d’août. Mais la voilà à son tour frappée 
par la grippe! Elle disparaît des journées 
entières en forêt, pendant lesquelles nous 
la cherchons en vain ! De temps en temps, 

elle fait une très brève apparition, nous 
tentons de la suivre avec des boissons 
chaudes et de la nourriture, mais elle 

échappe à nos traitements ! Je suis une 
fois de plus aux cent coups ! Quand je la 
vois finalement   revenir, je suis effrayée 
de son état. Déjà pas bien grosse, elle ressemble maintenant à un squelette 
ambulant. « Ma Tshi-Tshi ! », comme je l’appelle tendrement. Elle vient se faire 
dorloter par ses soigneurs, Jean-Claude et Amos, qui jurent d’en faire la femelle 

bonobo la plus pulpeuse de la terre ! Je ris doucement de leur enthousiasme, en 
me disant seulement : pourvu qu’elle prenne quand même un peu de poids avant 
l’arrivée du bébé !    

 
La grippe revient une troisième fois ! 
 

Hélas, il nous faudra encore payer cher 
le passage de la grippe cette année à 
Lola. Tshilomba en pleine grossesse est 

durement atteinte, elle reste longtemps 
en forêt. Lipopo, lui, ne réapparaît pas…  
Il n’était pas revenu dans l’abri de nuit 
depuis 2 jours et 2 nuits. Stany, son 
soigneur, était aux abois : « Ce n’est pas 
son  habitude ! » répétait-il.  

Tshilomba (courtoisie de David Liggett) 

MAI 2007 

    Lipopo 
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Les bonobos de l’enclos 1, dans la stupeur  générale, nous ramènent son 

cadavre. Ils ont trouvé le corps sans vie en forêt et l’ont amené à l’entrée du 
tunnel qui mène aux abris de nuit.  Voulaient-ils lui donner une chance d’y trouver 
un remède magique qui ranimerait son corps raidi ? Eux qui, lorsqu’ils sont très 

malades, y sont gardés en quarantaine pour y être soignés… J’aurais tant voulu 
enfreindre les consignes des vétérinaires présents et laisser les bonobos 
poursuivre l’événement jusqu’au bout de leurs idées. Hélas, vu l’état de la 
dépouille de Lipopo et les risques d’infection, la sagesse voulait que nous 
enlevions ce corps dont la veillée funèbre avait déjà commencé !!! 

 
A nouveau, le rituel du deuil avait pris place. Les femelles les plus 

importantes de l’alliance, à savoir Mimia, Semendwa et Opala, s’occupaient du 

corps, chassant les mouches ou soufflant la terre collée sur le visage. Les mâles 
plus âgés et dominants, Tatango et Manono, les entouraient, tandis que les 
femelles plus jeunes, Bandundu, Kisantu et Nioki, éloignaient les très jeunes, 

trop curieux d’assister de près à l’événement.  Il en avait été de même lors de la 
mort de Mikeno dans l’enclos 2 et aussi lors de la longue séparation entre Mbano 
et sa mère Etumbe.  Cette fois-ci, la détermination du staff à enlever le corps 
de Lipopo coûte que coûte nous a permis de voir une fois encore à quel point 
l’alliance et la solidarité est de mise dans un groupe de bonobos bien organisé et 
équilibré ! 
 

Brian fait son cinéma 

 
Brian Hare et sa collègue Eva n’ont 

rien raté de cet épisode. Leurs films et 

photographies feront partie des 
archives importantes de Lola ya Bonobo ! 
Pendant ce temps, Brian termine un film 

avec la BBC sur ses recherches…. 
 

 

 

JUIN 2007 

 

L’hernie de Malou 

 
C’est au tour de Malou de nous tracasser. Un matin, elle présente à 

l’ombilic une grosseur impressionnante : Un ver, sans doute ? pense logiquement 
Crispin, après les récents événements (voir le Journal n.33).  Il décide donc de 
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procéder à son enlèvement. Malou est mise en 
observation, anesthésiée, et stupeur : Dès 

qu’elle est allongée, la grosseur disparaît ! 
Remise en position assise, elle réapparaît de 
plus belle ! « C’est une hernie ombilicale ! » 

déclare Crispin. Il  appelle le Dr Pierre 
Verhaeghe qui confirme son diagnostic et ils 
décident d’intervenir chirurgicalement dans 
les deux jours…  

 

Crispin n’en croit pas ses yeux ! Mais quelles aventures extraordinaires ces 
bonobos vont-il encore nous réserver ? Malou, vous vous en souvenez (voir le 
Journal n.25 « Spécial Malou »), à son retour de France après sa confiscation à 

l’aéroport Charles De Gaulle, présentait un énorme hématome au ventre, qui 
faisait craindre une fièvre hémorragique à nos amis 
du Ministère de l’Agriculture français, ce qui lui 

avait presque valu d’être euthanasiée ! J’avais essayé 
de leur donner une version plus réaliste : le scénario 
classique de la correction par un bon coup de pied 
dans le ventre (d’où l’hématome) après avoir 
renversé une précieuse nourriture qui mijotait sur un 
peu de braises (d’où les cloques de brûlures qu’elle 
avait à la plante des pieds, sur les mains et à la 
commissure des lèvres)… Pierre et Crispin pensent 

qu’elle a dû conserver de cet épisode une faiblesse 
de la paroi musculaire abdominale, qui se sera 
ouverte pour laisser passer une anse de viscères lors d’un exercice de 

grimpette hors norme dont elle a particulièrement le secret !!  
 

L’opération se déroule sans difficulté. Le soir de 

l’intervention, alors que le staff de l’infirmerie avait 
prévu une garde de nuit, Malou réclamait déjà sa 
nourriture. Le lendemain, intenable en quarantaine, 
Crispin dût se résoudre à la remettre dans la nursery 
en compagnie des autres petits, sous la « haute 
surveillance » des 4 mamans de substitution !!! Toi 
aussi, Malou te revoilà ! Ainsi va la vie à Lola, toujours 

palpitante, toujours un renouvellement d’expériences si enrichissantes pour nos 

connaissances, mais dont la fréquence dépasse souvent notre entendement… et 
ébranle quelque peu notre sérénité !  
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Réunion « PASA Management » à Kigali: 

 

Quelques jours en France pour mon rôle de « vraie maman » qui soutient les 
examens de son dernier fils, puis je repars, juste après avoir posé mes valises et 
pris la température de Lola.  Dominique Morel, notre vice-présidente, vient me 
rejoindre à Kinshasa, ainsi qu’Aliette Jamart de « Help-Congo », qui traverse le 
fleuve nous séparant de  « son Congo ». Nous allons en avion jusqu’à Goma, ville 

frontalière du Rwanda, puis par mini-bus 
jusqu’à Kigali. Peu de chance de 
distinguer la silhouette des volcans 
Virungas, je le sais : c’est la saison 
sèche, la brume est au rendez-vous. 
Dommage ! Nous retrouvons comme 
chaque année  les collègues de PASA 
(l’alliance panafricaine des sanctuaires 
de primates) avec le même bonheur et 
les mêmes embrassades.  

 Les membres de PASA au travail 
 
Nous travaillons beaucoup, les thèmes sont nombreux cette année. PASA 

change de visage, elle devient une vraie entité : PASA-USA. Son bureau change 
aussi, s’enrichit de nouveaux membres, en dehors de ses membres fondateurs. 
Doug Cress conservera son rôle de secrétaire exécutif, c’est une décision 
unanime et enthousiaste des pionniers de la création 
de l’alliance. Nous réalisons que PASA a fait sa place 
au niveau international et est désormais in  
contournable pour ses critères d’excellence. Les 
gouvernements des pays hôtes des Grands Singes 

ont comme référence  aujourd’hui l’expérience des 
membres fondateurs de PASA en matière de gestion 
des Grands Singes en semi-liberté. Nous réalisons 
cette année que nous avons gagné nos « Titres de 
noblesse ». Nous n’en sommes pas peu fiers ! Bon 
vent PASA ! 

 
La réintroduction a encore été à la une de nos échanges, mais aussi le 

renforcement de la loi, de la CITES∗, et de la détention illégale des Grands 
Singes.  

 
 

                                                           
∗ Convention internationale sur le commerce des espèces de faune et de flore en danger 
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Suivra une autre réunion organisée par le MGVP∗ à Ruhengeri (Rwanda), où 
j’ai également été invitée avec quelques autres collègues de PASA.   

 
De quoi constater qu’un des 

animaux les plus protégés du monde, le 

gorille de montagne (ainsi que le gorille 
des plaines de l’est de la RDC) est lui 
aussi frappé par la malédiction de la 
chasse : 10 petits orphelins en quelques 
mois forment la base d’un nouveau futur 

sanctuaire. Quel sera leur avenir ? La 
réunion a permis aux fonctionnaires des 
pays concernés, le Rwanda, la RDC et 

l’Ouganda, aidés par les membres de 
PASA, de réfléchir ensemble à ce 
phénomène nouveau.  

 
Je visiterai dans le froid du petit matin cette « nursery » pour gorilles de 

montagnes orphelins de Kinighi. A l’horizon,  comme un clin d’œil pour celle qui les 
a tant aimés… les silhouettes du Sabinyo et du Gahinga, deux volcans de la 
chaîne des Virungas ! 
 

 
                                                      Le volcan Sabinyo 
 

 

                                                           
∗ Projet vétérinaire pour les gorilles des montagnes  

orilles orphelins 

Gorilles orphelins 


